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No leçon 4

Titre de la leçon Les acteurs de changement d’origine chinoise 

Autrice Flora Fung

Numéro du 
magazine

« Au-delà de la montagne d’or : Canadiens d’origine chinoise », 
Kayak : Navigue dans l’histoire du Canada, septembre 2023

Niveaux 5/6, 7/8, 9/10

Thèmes :

• Identité canadienne 

• Femmes 

• Le Canada et la communauté mondiale 

Matières

• Sciences sociales 

• Histoire 

• Apprentissage des langues

Aperçu de la leçon

Dans cette leçon, les élèves mettront l’accent sur les contributions de grands 
Canadiens d’origine chinoise, ils analyseront les défis qu’ils ont surmontés 
et souligneront leur succès. Les élèves utiliseront le numéro « Au-delà de la 
montagne d’or : Canadiens d’origine chinoise », Kayak : Navigue dans l’histoire 
du Canada pour explorer des sources primaires avant de choisir le personnage 
qu’ils souhaitent étudier.

Temps requis 1 leçon 

Concepts de la pensée historique

• Utiliser des sources primaires 

• Adopter une perspective historique 
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Objectifs pédagogiques

Les élèves… 

• analyseront des sources primaires pour en tirer du sens et des connaissances. 

• choisiront un grand Canadien d’origine chinoise et communiqueront les 
connaissances acquises à son sujet. 

• discuteront des difficultés et réussites des grands Canadiens d’origine 
chinoise et de leur incidence sur le Canada d’aujourd’hui. 

Information de base

Gretta Jean Wong Grant est la première femme d’origine chinoise à devenir avocate 
au Canada. 

Son père, Lem Wong, est né en 1881 près de Canton (aujourd’hui Guangzhou) 
dans le sud de la Chine. Il immigre à Vancouver en 1896 et paye la taxe d’entrée de 
50 $. Comme il y avait très peu de femmes chinoises au Canada à cette époque, il 
décide de revenir en Chine pour épouser Toye Chin. Les restrictions imposées aux 
hommes chinois à cette époque l’obligent à revenir rapidement au Canada, alors 
que sa femme doit rester en Chine. Elle donne naissance au premier enfant du 
couple en 1907. La famille est réunie lorsque Toye et leur fils parviennent finalement 
à s’installer au Canada en 1911. Ils s’établissent à London, en Ontario, où Lem ouvre 
un restaurant. Le « Wong’s Cafe » devient rapidement un lieu élégant et populaire 
attirant les professionnels de la ville. 

Gretta est née en 1921, la septième de huit enfants. Elle et ses frères et sœurs sont 
des membres actifs de la communauté, ils fréquentent l’église et participent à diverses 
activités sportives. Son père accorde une grande importance à l’éducation et la 
plupart de ses enfants obtiendront un diplôme universitaire. Cependant, en cette 
époque de grande dépression, la famille peine à payer les frais de scolarité de tous 
les enfants. 

Lorsque Gretta décide de faire son droit, un ami de la famille l’aide à trouver un 
poste de stagiaire dans un cabinet de Toronto. Elle y vit encore plus de discrimina-
tion raciale que dans sa petite ville de London. Par exemple, elle a de la difficulté 
à louer un appartement en raison de ses origines chinoises. Au cabinet d’avocats, 
Gretta et les autres femmes stagiaires sont traitées différemment de leurs homo-
logues masculins : on leur demande de faire les courses, d’effectuer des recherches 
simples et d’autres tâches administratives, et elles ne peuvent pas assister aux 
procès devant le tribunal. Les femmes forment alors un club appelé la Osgoode 
Women’s Legal Society (OWLS) et protestent contre certaines pratiques injustes 
dont elles font l’objet. 

Gretta deviendra membre du barreau en 1946. Elle se mariera et élèvera une 
famille, tout en poursuivant activement sa carrière d’avocate. 
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Ressources requises/préparation de l’enseignant

• Au-delà de la montagne d’or : Canadiens d’origine chinoise », Kayak : Navigue 
dans l’histoire du Canada, septembre 2023

• Fiche de travail 4.1 – Planificateur 

Sources primaires utilisées

• Image 9 – Gretta Wong Grant

• Extrait d’une entrevue avec Gretta Wong Grant

Activité de la leçon 

Activer 

• L’enseignant présente la source primaire (image 9) représentant Gretta 
Wong Grant et demande aux élèves de réfléchir à qui elle est et aux rai-
sons pour lesquelles son rôle a été important – on attirera l’attention des 
élèves sur les vêtements qu’elle porte sur l’image.

• L’enseignant distribue ensuite l’extrait de l’entrevue avec Gretta Wong 
Grant. Les élèves travaillent en petits groupes afin de lire l’entrevue et d’en 
tirer plus d’information sur l’histoire de Gretta. Ils peuvent encercler ou 
surligner les phrases importantes.

• Les élèves se réunissent pour discuter de ce personnage en utilisant les 
sources dont ils disposent pour étayer leurs commentaires. 

• L’enseignant peut corriger ou étoffer les réponses des élèves au moyen de 
l’information de base fournie ci-dessus.

• L’enseignant peut également alimenter la discussion en demandant aux 
élèves de décrire les obstacles auxquels Gretta Jean Wong Grant aurait pu 
être confrontée en tant que femme chinoise à cette époque. 

Acquérir 

• Demander aux élèves de regarder les images des pages 10 et 11 de 
« Au-delà de la montagne d’or » et de mentionner s’ils reconnaissent 
quelqu’un sur ces deux pages. 

• Demander aux élèves de lire les pages 10 et 11 de « Au-delà de la mon-
tagne d’or ». 
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• Après leur lecture, demander aux élèves de discuter, avec un partenaire, 
d’une réalisation et d’une difficulté vécue par chaque personne présentée 
dans cet article. 

• Les élèves devront effectuer une recherche sur un grand Canadien d’origine 
chinoise – une liste est fournie, mais l’enseignant peut en proposer d’autres. 

• Les élèves peuvent utiliser la fiche de travail 4.1 comme planificateur pour 
effectuer leur recherche. 

• Les élèves présenteront leur recherche en créant une infographie ou 
un diaporama. Il faut notamment y inclure certains renseignements 
biographiques, le contexte, les grandes contributions, les difficultés ren-
contrées, des faits intéressants ainsi qu’une bibliographie.      

Appliquer 

• Les élèves peuvent présenter leur infographie ou leur diaporama à la 
classe ou exposer leur travail.

• Les infographies peuvent également être présentées à l’école au mois de 
mai, pendant le Mois du patrimoine asiatique.  

Autres personnages possibles :

• Sergent John Ko Bong (fils de G.B. Simon, bijoutier, vétéran de la Seconde 
Guerre mondiale et activiste, a servi avec Douglas Jung)

• Soldat Frederick Lee (mort au combat pendant la Première Guerre mondiale)

• Corps de travailleurs chinois 

• Kew Dock Yip (premier avocat d’origine chinoise au Canada)

• Dre Victoria Chung, Dr Ross Wong et Dr Wing Yuen Wong (premiers 
médecins d’origine chinoise au Canada)

• Dart Lim Lee, frères Chin (premiers pharmaciens d’origine chinoise au 
Canada) 

• Dr Rachel Wang (astronome canadienne)

• Dr Hin Lew (premier physicien d’origine chinoise au Canada) 

• Aîné Larry Grant (Image 20a/b)

• William, Albert et George Chin (hockeyistes, Image 28)
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Options de rechange/mesures d’adaptation

• L’enseignant peut également demander aux élèves de créer une Minute 
du patrimoine ou un Temple de la renommée illustrant ces mêmes person-
nages et présenter leur œuvre au reste de l’école.      

• Au lieu d’illustrer des personnages, l’enseignant peut également demander 
aux élèves de créer une présentation ou une infographie sur des contri-
butions importantes de la civilisation chinoise à notre société moderne. 
L’enseignant peut regrouper ces contributions selon différentes catégories : 
politique, technologique et économique.

Références 

« Gretta Wong Grant » Le chemin vers la justice

Constance Blackhouse, « Gretta Wong Grant: Canada’s First Chinese-Canadian 
Female Lawyer » 1996, 15, Windsor Yearbook of Access to Justice.

Activités d’en-
richissement 
possibles

• Présenter le fruit du travail des élèves pendant le Mois du 
patrimoine asiatique.

Évaluation pos-
sible

• La présentation/infographie peut servir pour une évalua-
tion formative ou sommative.

http://www.roadtojustice.ca/first-lawyers/gretta-wong-grant
https://www.constancebackhouse.ca/fileadmin/publicationlist/GrettaWongGrant.pdf
https://www.constancebackhouse.ca/fileadmin/publicationlist/GrettaWongGrant.pdf
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Entrevue avec Gretta Wong Grant

15 février 2011 

RoadToJustice.ca

http://www.roadtojustice.ca/video/gretta-wong-grant

Transcription

[TRADUCTION] GWG : Je faisais partie de la plus petite classe à Osgoode. La guerre 
se poursuivait et si vous étiez « sain de corps », vous deviez servir le pays d’une 
façon ou d’une autre. Nous étions cinq femmes et avons décidé de nous appeler 
la Osgoode Women’s Legal Society (« OWLS »). Quel nom formidable! On ne nous 
laissait même pas assister aux procès du tribunal-école, alors nous avons décidé de 
faire la grève. Le juge George Walsh était avocat à cette époque et il a décidé de 
nous laisser assister aux procès avec le jury; c’est ainsi que nous avons gagné une 
première manche. Mais les gens ne nous traitaient pas avec le sérieux que nous méri-
tions. Le président du cabinet, à cette époque, était toujours un homme. Nous avons 
donc repris nos piquets de grève pour réclamer que des femmes puissent également 
présider notre association de droit locale. Les hommes ont finalement accepté. Nous 
étions un peu inquiètes de leur réaction, mais ils ont très bien pris cela.

Pendant des centaines d’années, les hommes ont pris toute la place. On me deman-
dait souvent « comment se sent-on lorsqu’on est la première? ». C’est simple, je 
réponds que je suis née à une certaine époque et que les choses étaient comme ça, 
c’est tout. Comme le fait d’être la première femme d’origine chinoise à accéder à ce 
poste, c’est l’époque qui a voulu cela… » 

Ne vous attardez pas à la discrimination dont vous pourriez faire l’objet. Allez-y et 
ne vous en faites pas, voyez le côté positif des choses. Il y aura toujours de bonnes 
personnes en ce monde. Alors ne vous inquiétez pas, allez-y, faites de votre mieux et, 
comme mon père le disait, « faites-en un petit peu plus ». C’est le meilleur conseil que 
je puisse vous donner.

http://www.roadtojustice.ca/video/gretta-wong-grant


33

Fiche de travail 4.1 – Planificateur 

Personnage choisi 

Réalisations Difficultés rencontrées 

Legs pour le Canada Faits amusants 

Références utilisées : 
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Collection de sources primaires 
Cette collection comprend des sources primaires qui complètent les plans de leçon 
que l’on trouve dans le « Guide des enseignants – Au-delà de la montagne d’or ». Il y 
a des sources supplémentaires dans cette trousse qui ne se retrouvent pas dans les 
leçons, ainsi que des sources en anglais et en français. Nous vous invitons à trouver 
d’autres façons d’explorer ce matériel avec vos élèves.

Veuillez noter que bon nombre de ces sources comprennent des termes et des 
images qui seraient aujourd’hui considérés offensants et méprisants. Il est important 
d’en aviser les élèves et de les accompagner de façon respectueuse.   

Cette collection de sources ne vous est offerte qu’à des fins éducatives. Pour toute 
autre utilisation, il faut obtenir l’autorisation du titulaire original. 

Lorsque vous voyez ce symbole, , vous pouvez balayer le code QR pour 
accéder à la source de l’article. 
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No1

1 | Arrivée des immigrants à Vancouver

Nouveaux arrivants débarquant du Monteagle (1907-1911). L’image représente 
des immigrants chinois qui font la file à l’extérieur de la maison de détention, ou 
de la « Pig House » (maison des cochons). Il s’agissait de l’édifice d’immigration de 
Vancouver, où se trouve aujourd’hui l’hôtel Pan Pacific. On en trouvait également 
un à Victoria.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-PH-00437



44

No 2

2 | Lettre au premier ministre (de la C.-B.) 

Lettre au premier ministre, au maire de Vancouver et au consul de Chine envoyée 
par le conseil des travailleurs provincial, en collaboration avec l’association de 
protection des travailleurs chinois, protestant contre les conditions de vie inac-
ceptables des travailleurs chinois sans emploi et visant à obtenir pour ces derniers 
un traitement plus équitable, 1934.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-OS-00004
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No 3

3 | 1907 Émeutes  — Fongoun’s

Fongoun’s était un tailleur populaire à Vancouver, sur le coin sud-est des rues 
Hastings et Columbia. Voici une photo du commerce après l’attaque du quartier 
chinois lors des émeutes antiasiatiques de 1907.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-PH-00230
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No 4

4 | Bateau à vapeur du Canadien Pacifique 

Des milliers de travailleurs chinois arrivent au Canada à bord de bateaux à vapeur 
du CP, comme celui ci. Photo prise par le capitaine Samuel Robinson en 1891.

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-PH-10619
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No 5

5 | Lettre de l’association antichinoise 

Noah Shakespeare, président de l’association antichinoise, dépose cette pétition 
le 12 avril 1880 à l’assemblée législative de la Colombie-Britannique dans le but 
de débarrasser la province de tous les immigrants chinois. 

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
rares. Collection Wallace B. Chung et Madeline H. Chung. CC-TX-279-15
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No 6

6 | Les cheveux longs et tressés 

L’équipage du Empress of Japan pêche en se tenant sur le bastingage du navire, 
dans le quai de Vancouver. On observe que les hommes portent les cheveux 
longs et tressés comme symbole de leur loyauté au gouvernement Mandchou, en 
Chine. Celui qui coupait sa tresse était passible de la peine de mort.

Image A-09478, avec l’autorisation du Royal BC Museum.
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No 7

7 | Billet d’embarquement 

Billet d’embarquement bilingue remis aux hommes et aux garçons chinois pour 
leur passage à bord du navire nommé Maria en partance de Hong Kong à destina-
tion de Victoria, en 1865. Les noms chinois des passagers sont écrits en caractères 
chinois dans le coin supérieur gauche. Cette rare pièce d’archive révèle que les 
conditions de voyage étaient difficiles : on ne servait qu’un repas par jour et cha-
cun des 316 passagers chinois devait se satisfaire d’un espace de 35,5 cm.

Image K/EA/C43, avec l’autorisation du Royal BC Museum.
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No 8

8 | « Le Nouvel An chinois commence ce soir »

La nouvelle année lunaire est l’un des grands événements célébrés dans la com-
munauté chinoise. Les commerces fermaient pendant près de deux semaines et 
certaines coutumes et traditions, comme le grand nettoyage, les festins, les feux 
d’artifice et la danse du lion sont encore observées aujourd’hui au Canada.

Image B-08249, avec l’autorisation du Royal BC Museum.
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9 | Gretta Wong Grant

Première avocate d’origine chinoise au Canada, née à London, en Ontario. Elle a 
été l’ancienne directrice régionale du Régime d’aide juridique de l’Ontario et l’an-
cienne présidente du Comité sur les relations raciales de la ville de London. Mme 
Grant a également été présidente du Conseil national des Canadiens chinois, 
chapitre de London.

Osgoode Digital Commons. Cohorte de 1946 - Osgoode Hall Law School.

No 9
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No 10

10 | Canadiens chinois dans les Forces armées 

Les membres du 16th Scottish (Reserve), Victoria, Colombie-Britannique, vers 1944. 
Les jeunes canadiens chinois étaient impatients de servir dans les forces armées 
du Canada dans l’espoir d’obtenir le droit de voter, après la guerre. 

Chinese Canadian Military Museum (musée militaire canadien chinois)
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No 11
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No 11 (suite)

11 | Lettre au maire de Saskatoon

Lettre au maire de Saskatoon et au conseil municipal de la ville de Saskatoon,  
25 janvier 1915, avec les signatures des blanchisseurs chinois. Cette pétition a 
été lancée par la communauté chinoise pour lutter contre les taxes injustes  
imposées aux blanchisseurs.

Archives de la ville de Saskatoon. D50.VI.514
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No 12

12 | « Document d’importance remis à la Ville » 

Coupure de presse du Saskatoon Daily Star, publié après la pétition lancée par la com-
munauté chinoise pour lutter contre les taxes injustes sur le blanchissage (voir no 11).

Saskatoon Daily Star, 26 janvier 1915.
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No 13

13 | Publicité du modèle Iron Chink 1909 

Le « Iron Chink » était une invention visant à remplacer les ouvriers de conserverie 
chinois. L’instrument pouvait remplacer jusqu’à 30 ouvriers. Ce nom offensant était 
une insulte raciale qui a été utilisée pendant des décennies dans l’industrie de la 
conserverie de poisson, au Canada et aux États Unis.

Pacific Fisherman, Annual Review, 1er février 1909.
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No 14

14 | Insignes d’identification de Fernridge 

Au lieu d’utiliser le nom de ses employés chinois, la Fernridge Lumber Co. se 
servait de ces jetons d’identification ou insignes pour les ouvriers chinois (Chink), 
japonais (Jap) et indiens (Hindu).

Langley Centennial Museum, photo 1988.036.046
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No 15

15 | Caricature sur la taxe d’entrée de 500 $ 

Dans cette caricature, la taxe d’entrée chinoise de 500 $ est comparée à un mur 
visant à ralentir l’immigration chinoise au Canada. L’homme qui se trouve au som-
met du mur s’exclame « Si ce n’est pas suffisamment haut, nous le relèverons! ». 
Sur l’affiche, on peut lire ce qui suit : « Avis : Il n’y a pas de place au Canada pour 
les esclaves ou les rapaces en quête d’argent. Nous accueillons tous ceux qui veu-
lent devenir des citoyens et qui sont prêts à faire preuve de loyauté en soutenant 
nos institutions, peu importe leur race, mais nous ne voulons pas d’étrangers. »

The Globe (Toronto, Ontario, Canada), 19 septembre 1896.
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No 16

16 | Photos signalétiques de la police 

Le livre des photos signalétiques du service de police de Victoria (1898-1904). On 
y trouve des photos des personnes accusées d’activités criminelles et des détails 
sur leur crime, ainsi que sur leur sentence.

Université de Victoria (C.-B.). Bibliothèque. Collection des livres d’accusations et 
de photos signalétiques du service de police de Victoria. PR 12.9
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No 17a + b

17a, 17b | Publicité English Café / English Cafe, 1909-1911

En 1912, la Saskatchewan (plus tard, d’autres provinces suivront son exemple) 
adoptent la loi sur le travail des femmes blanches afin d’interdire aux hommes 
d’affaires chinois d’engager des femmes blanches, dans le but de les protéger. La 
loi ne sera abrogée qu’en 1969.

Red Deer News, 24 février 1909. / Archives de Red Deer. P5604



61

No 17c

17c |  « Un danger évité »

Cette caricature illustre la loi qui interdisait aux femmes blanches de travailler pour 
des hommes d’affaires chinois.

Saskatoon Daily Star (Saskatoon, Saskatchewan, Canada), 17 juillet 1913.
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No 18

18 | « Les Chinois font de l’évasion fiscale »

Un article de journal au sujet des « fils et des filles de papier ». Les taxes élevées 
imposées aux immigrants chinois créent un marché noir de faux documents. Les 
« familles de papier » deviennent un phénomène qui aura des répercussions à 
long terme, encore aujourd’hui. 

Free Press Prairie Farmer (Winnipeg, Manitoba, Canada), 23 septembre 1908.
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No 19

19 | Portrait de famille avec superposition

La femme et l’enfant sur la gauche ont été superposés sur la photo. Les deux 
autres personnes ont été photographiées au studio Yucho Chow à Vancouver. Au 
début de l’immigration chinoise, de nombreux hommes chinois vivant au Canada 
ont été séparés de leur femme et enfants pendant des décennies. Pour effacer la 
distance, on prenait souvent deux photos – une en Chine, l’autre au Canada – et on 
fusionnait les deux. Fin des années 1910 ou début des années 1920.

Archives de la ville de Vancouver. Collection des archives communautaires Yucho 
Chow. AM1688-S1-F5-: 2021-034.262
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No 20a

20a | Photo de la famille Grant 

Cette photo de 1940 montre Agnes Grant de la communauté de Musqueam 
et Hong Tim Hing de Zhongsan, avec leurs trois enfants (G à D : Helen, Larry 
et Gordon). Hing a rencontré et épousé Agnes pendant qu’il travaillait sur une 
ferme chinoise située dans la réserve de Musqueam. La famille vivait à cheval 
entre deux mondes et dans une grande confusion quant à son identité culturelle. 
« Nous avons grandi comme des enfants de Musqueam, mais un jour, le gouver-
nement a décidé que nous étions Chinois. » 

Archives de la ville de Vancouver. Collection des archives communautaires Yucho 
Chow. AM1688-S1-F5-: 2021-034.172
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No 20b

20b | Certificat de mariage d’Agnes Grant

Agnes Grant a épousé un agriculteur chinois qui louait une terre à son père, à 
Musqueam, dans la région de Vancouver. Il s’appelait Gon Fun Jang, mais portait 
également le nom de Hong Tim Hing.

Bureau de l’état civil, Colombie-Britannique.
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No 21

21 | Chaussures pour pieds bandés 

L’ancienne tradition chinoise des pieds bandés était une marque de distinction et 
de beauté, mais dans les faits, elle empêchait les femmes de marcher correcte-
ment. Cette pratique a été importée au Canada, dans certains, cas, empêchant les 
femmes de se déplacer à pied et les faisant souffrir lorsqu’elles s’employaient à 
leurs tâches quotidiennes.

Avec l’autorisation du Musée Nelson, Archives et salle d’exposition.
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No 22

22 | Photographie des membres du Kuo Min Tang 

De nombreux Canadiens d’origine chinoise, partout au pays, appuyaient le mou-
vement révolutionnaire du Dr Sun Yat-Sen visant à renverser l’empereur de Chine. 
Ils formèrent des sections locales appelées « Kuo Min Tang » et recueillirent des 
centaines de milliers de dollars pour soutenir le futur leader de la République 
populaire de Chine. 

Société des musées de Kelowna. Projet des artéfacts chinois canadiens. CA KMS 
KMS_1978.002.003
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No 23

23 | « Le quartier chinois a survécu à Drapeau, mais son combat devant l’hôtel de 
ville n’est pas terminé »

Cet article de journal de 1987 tiré de The Gazette décrit les combats qui ont été menés 
pour assurer le développement et la protection du quartier chinois de Montréal.  

The Gazette (Montréal, Qué., Canada), 13 juin 1987.
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No 24a + b + c

24a, 24b, 24c | « La Ville nous détruit, brique par brique, dénonce un résident 
chinois de Montréal » 

Cet article de 1981 tiré de The Gazette décrit le combat pour sauver le quartier 
chinois de Montréal. 

The Gazette (Montréal, QC, Canada), 18 novembre 1981.

Or click here

https://news.google.com/newspapers?nid=Fr8DH2VBP9sC&dat=19811118&printsec=frontpage&hl=en
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No 25

25 | « Un plan pour créer un quartier chinois pose de nombreux problèmes » 

Cet article de 1987 tiré de The Leader-Post évoque la construction possible d’un 
quartier chinois à Regina.

The Leader-Post (Regina, Sask., Canada), 20 janvier 1987.

Or click here

https://news.google.com/newspapers?id=hYlWAAAAIBAJ&sjid=YkENAAAAIBAJ&pg=1222%2C1087295
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No 26

26 | Extrait tiré du journal Le Droit

Le Droit (Ottawa, ON, Canada), 9 juin, 1917.

Or click here

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4145410
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No 27

27 | Extrait de L’Écho de l’ouest

L’Écho de l’ouest : journal de sports et d’annonces (Nantes, France), 11 novembre, 
1904.

Or click here

https://chroniclingamerica.loc.gov/lccn/sn83045239/1904-11-11/ed-1/seq-2/


73

No 28

28 | « Famille de hockeyistes »

La famille Chin. Les frères Albert, George et William deviendront de grands 
joueurs de hockey canadiens. 

La tribune (Sherbrooke, QC, Canada), 17 mars, 1945.
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No 29

29 | « Sauvons Montréal: ne détruisez pas le quartier chinois! »

Cet article d’un journal de 1976, Le Jour, décrit comment des leaders de la com-
munauté chinoise montréalaise ont fait front commun pour sauver une grande 
partie du quartier chinois de la démolition.

Le Jour (Saint-Laurent, QC, Canada), 5 mai 1976.

Or click here

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/4504375
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No 30

30 | Certificat d’immigration 45 de Larry Kwong 

Selon la Loi sur l’immigration chinoise de 1923, également connue sous le nom de 
Loi d’exclusion des Chinois, les personnes d’origine chinoise déjà au Canada de-
vaient s’enregistrer et porter sur eux une pièce d’identité avec photo pour prouver 
qu’ils se conformaient aux exigences de la Loi; même les sujets britanniques nés 
au Canada d’origine chinoise devaient s’enregistrer. Ce certificat d’immigration a 
été émis à Lawrence (Larry) Kwong et établit qu’il a été enregistré le 26 juin 1924, 
à l’âge d’un an et neuf jours. 

Bibliothèque de l’Université de la Colombie-Britannique. Collection des livres 
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